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Le colldge Romain, fondé par Grégoire XIII, peut étre considéré conmme

une seconde Université. Il a sur la Sapicn::a lavantage de recevoir, dans

ses vastes bàtimens, un nombre counsidérable d'élèves per:u nniueU.

Les professcurs sont au nombre de cinq pourt la théologie, cinq pour la

physique et les mathématiques, quatre pour les belles lettres, six pour la lan-

gue latine. On y compte, en outre, cinq directeurs de l'observatoire, deux

directeurs des cnljîets d'antiquités et d'histoire naturelle, deux bibliothécaires

et quelques employés.

On ne saurait entrer dans l'observatoire de ce collège sans éprouver un

sentiment de respect, puisque c'est là que Gallée fit ses premières olbser-
vations.

Le collège Romain n*a aucun revenu ses dèpenses fixes, montant à

3S,000 Cr., sont payées par le gouvernemnent ou par :ave.

Les autres établissenens d'instriionit publique à Rome sont le co!lé2ec
Clemen/ino, dirigé par les religieuîx Soimasques : les colléges de Sabine, Sal

viil, G/islieri, et celui d Sainte Agniüs, fonidé par la maison Doria. -Mais

tous ces coll ges sont plutôt des pensionnats ouverts à la jeunesse pauvre

que des établissenmens d'instruction, puisque les élèves suivent d'ordinaire les

cours de't universités. Les deux cotlees des Pl. Scolopi ne doivent pas

être confondus avec ces établisseiens i car ils jonisenît d'un revenu assez

conSidérable. et comptent 18 professeurs et plus de 250 élèves.

Enfin, il existe à Roie huit étalisimens d'instruction secondaire, fondés

par des nations étrangères, tels que le collége cermanique, le collége de
Hongrie, etc., qui, dans 'origine, recevaient les jeunes gels de ces diverses

naous. vtnus à Rone pour y chercher une instruction qu'ils ne pouvaient
recevoir dans leur lays.

Hors de Route, pinstruction classiqtie il'est donnée que danîs les seminaires,
et dans un petit nombre de collég-es appartenait aux B3arnabites et aux
Scolopi: aussi tots les jeunes gens des classes tîlscs viennent recevoir

l'instruction dans la capitale.
Cette i î-trtc ion a surtout polr but l'enseignemnac t du latin, !angu- dont

la connaissance apirofonidie n'est nulle part plus répandue qu'à Roie. Un

peu (le grec, d'l îstoi re ancienne, darchiéecl lo'ie, di' littératire, co:utnIlète
l'éducation des jeunes gens qui ne se destinent ni à 'é. 1 ii au bureatu,
ni à la médecine.

Malgr l'interdition de l'enseignement mutuel, l'instruction primur cst

offerte au peptnle avec une grande libéralité. 60 êcoles de quartier (rc-


